
Bilan synthétique des actions réalisées dans le cadre du réseau 

d’Ecotoxicologie Microbienne :  

Création, bilan et devenir du RTP EcotoxicoMic 

 
 

I. L’émergence d’une communauté scientifique nouvelle 
 

Le CNRS-INEE et le CNRS-INSU ont créé le Réseau Thématique Pluridisciplinaire 

d’Ecotoxicologie Microbienne (RTP EcotoxicoMic) avec le soutien d’Irstea et de la Fondation 

Rovaltain en avril 2015. L’objectif premier de ce RTP était d’identifier et fédérer la 

communauté scientifique impliquée dans la recherche en Ecotoxicologie Microbienne dans 

tous les compartiments environnementaux pour faciliter notamment la mise en place de 

collaborations scientifiques et techniques autour des concepts et des questions propres à 

cette thématique de recherche. La création de ce réseau a ainsi permis de rassembler plus 

de 130 membres issus d’une cinquantaine de laboratoires universitaires et institutionnels 

mais aussi de structures privées et de quelques laboratoires étrangers. 
  

Animé par Jean-François Ghiglione (CNRS), le RTP EcotoxicoMic a pris naissance suite à deux 
rassemblements scientifiques organisés respectivement au centre Irstea de Lyon-Villeurbanne 
en 2013 et à l’observatoire océanologique de Banyuls-sur-Mer en 2014 (Ghiglione et al., 2014). 
  

Des 1ères journées d’Ecotoxicologie Microbienne à la création du RTP EcotoxicoMic 

En 2013, l’Ecotoxicologie Microbienne était représentée dans de nombreux centres de 
recherche appartenant à différents instituts et à différentes universités mais elle ne bénéficiait 
d’aucune structuration réelle en France (ni à l’international), contrairement aux disciplines 
d’Ecologie Microbienne (ex. Association Francophone d’Écologie Microbienne, AFEM) et 
d’Ecotoxicologie (ex. Société d’Ecotoxicologie Fondamentale et Appliquée, SEFA), auxquelles 
elle se rattache principalement. Fort de ce constat, il a semblé alors intéressant à Stéphane 
Pesce (Irstea) et Fabrice Martin-Laurent (INRA) d’organiser pour la première fois des journées 
thématiques entièrement consacrées à l’Ecotoxicologie Microbienne afin de dresser un état 
des lieux des forces en présence dans ce domaine à l’échelle nationale et d’engager une 
réflexion collective quant aux évolutions futures de cette thématique. Celles-ci se sont 
déroulées à Villeurbanne du 20 au 22 mars 2013 et ont réuni pour la première fois une 
quarantaine de scientifiques (chercheurs ou post-docs confirmés) représentant la plupart des 
laboratoires français impliqués sur cette thématique. L’objectif, in fine, était d’identifier la 
communauté impliquée dans ce domaine afin d’améliorer sa visibilité et de dégager des pistes 
de prospective et de valorisation communes avec pour principal défi de réussir à mettre en 
œuvre une démarche collective. 

Pour ce faire, il a tout d’abord été choisi de diffuser un questionnaire au sein de la 
communauté des écologues microbiens (en s’appuyant notamment sur l’association 
francophone d’écologie microbienne, AFEM) afin de dresser un premier état des lieux de 
l’Ecotoxicologie M dans le paysage de la recherche française. 

Cette enquête a ainsi permis de récolter 45 réponses provenant de 23 laboratoires et 2 
structures privées couvrant une bonne partie du territoire national (Fig.1). Celles-ci ont 
clairement soulevé des questions quant aux contours de l’Ecotoxicologie Microbienne (ex. 



comprend-elle, on non, les recherches concernant la biodégradation des toxiques par les 
microorganismes ?). Elles ont également révélé un besoin de clarification des terminologies 
(ex. quelles différences entre toxicologie environnementale et écotoxicologie, et entre 
microbiologie environnementale et écologie microbienne ?). 

 

 

Fig. 1 Répartition géographique de l’ensemble des chercheurs (45) ayant répondu à l’enquête préliminaire aux 

1ères journées d’Ecotoxicologie Microbienne (Lyon-Villeurbanne, mars 2013) 

 

La présentation de la synthèse des résultats issus de ce questionnaire a ainsi offert un cadre 
introductif aux 1ères journées d’Ecotoxicologie Microbienne. Cela a permis d’établir un premier 
constat montrant l’existence d’un collectif d’écotoxicologues microbiens et constituant une 
base de réflexion pour initier une démarche collective prospective à l’aide d’une méthode de 
type « World Café », dont l’animation a été confiée à des professionnels (cabinet RCT, 
http://www.rct-territoires.com). 

Cette méthode a permis à chaque participant de contribuer activement aux trois étapes 
successives de la démarche prospective mise en œuvre, à savoir, i) identifier les enjeux forts 
de l’Ecotoxicologie Microbienne, 2) définir des objectifs et des pistes d’actions à mettre en 
œuvre pour y répondre et, iii) fixer des niveaux de priorités aux actions à engager. 

Quatre groupes d’enjeux ont ainsi été identifiés par le collectif ; i) des enjeux scientifiques 
afin de mieux évaluer et mieux prédire les risques et les impacts des toxiques dans des 
environnements complexes, ii) des enjeux sociétaux afin de promouvoir les interactions entre 
la recherche en Ecotoxicologie Microbienne et la société), iii) des enjeux d’interface afin de 
faciliter le passage de la connaissance scientifique à la formulation de recommandations aux 
décideurs et aux gestionnaires de l’environnement et, iv) des enjeux de structuration afin de 
renforcer la visibilité et la reconnaissance de l’Ecotoxicologie Microbienne (Ghiglione et al., 
2014). 



 

Il est également apparu essentiel au collectif de mettre en place rapidement des actions en 
lien avec les enjeux de structuration afin de permettre d’enclencher une dynamique au sein 
de la communauté des écotoxicologues microbiens. Parmi ces actions, on peut notamment 
citer : 

- la présentation des principales conclusions des 1ères journées d’écotoxicologie 
microbienne aux congrès de la SEFA (juillet 2013) et de l’AFEM (octobre 2013), 

-  la programmation d’une session dédiée à l’écotoxicologie microbienne aux congrès de 
la SEFA (juillet 2013 ; animateur de session : Sonia Henry, Université de Lorraine) et de la 
Société Française de Microbiologie (SFM ; avril 2014 ; animateur de session: Fabienne 
Petit, Université de Rouen, et Fabrice Martin-Laurent, INRA), 

- la mise en place d’une liste de diffusion et d’un site internet dédié à l’Ecotoxicologie 
Microbienne, 

- la programmation des 2èmes journées d’Ecotoxicologie Microbienne, organisées par Jean-
François Ghiglione (CNRS) dans le cadre des journées thématiques de l’AFEM suivant un 
format plus classique (sessions scientifiques à base de présentations orales et affichées).   

Ces 2èmes journées d’Ecotoxicologie Microbienne ont eu lieu à Banyuls-sur-mer du 21 au 23 
mai 2014. Elles ont permis de rassembler environ 70 scientifiques (incluant des Doctorants) 
issus de 36 laboratoires français, reflétant ainsi une progression d’une année sur l’autre, tant 
au niveau du nombre de participants que de la diversité des structures d’origine (Ghiglione et 
al., 2014). En complément à quatre sessions scientifiques ciblées autour des approches et 
questionnements propres à l’Ecotoxicologie Microbienne, une table ronde a été organisée afin 
de discuter collectivement la pertinence de créer un réseau formel autour de cette 
thématique de recherche.  C’est à l’issue de ces discussions qu’il a été décidé de créer le 

Réseau Thématique Pluridisciplinaire EcotoxicoMic, en s’appuyant sur les démarches initiées 
suite aux 1ères journées d’Ecotoxicologie Microbienne (i.e. création de la liste de diffusion et du 
site internet). 

  

Répartition géographique de la communauté des écotoxicologues microbiens 

La labellisation du RTP a été actée le 1er avril 2015 par le CNRS-INEE et le CNRS-INSU. Son 
animation a été confiée à un bureau constitué de représentants de la plupart des instituts de 
recherche français à savoir Jean-François Ghiglione (CNRS, responsable du RTP), Cécile 
Bernard (MNHN), Virginie Chapon (CEA), Jennifer Hellal (BRGM), Christophe Leboulanger 
(IRD),  Corinne Leyval (CNRS), Fabrice Martin-Laurent (INRA), Stéphane Pesce (Irstea), Thomas 
Pollet (INRA, représentant des Doctorants et Post-Doctorants), Sabine Stachowski-Haberkon 
(IFREMER) et Stéphane Vuilleumier (Université de Strasbourg) auxquels s’est joint également 
Wilfried Sanchez, Directeur de la Fondation Rovaltain. 

Ce bureau a choisi de conditionner l’adhésion au RTP au remplissage complet d’un 

questionnaire en ligne. Celui-ci avait pour but de recueillir des informations sur les équipes 

développant des recherches en Ecotoxicologie Microbienne, leurs objets d’études (ex. type(s) 

de communautés microbiennes, type(s) environnement, type(s) de contaminants…) et les 

matériels et infrastructures dont elles disposent. Ce questionnaire visait également à 

contribuer au recensement des offres de formations disponibles en France dans le domaine 

de l’Ecotoxicologie Microbienne. 



  
Sur la base de ce mode de recensement, le RTP a ainsi permis de rassembler environ 150 
membres (chercheurs, enseignants-chercheurs, post-doctorants, étudiants, experts…) 
représentant une cinquantaine de laboratoires publics universitaires et institutionnels, 8 
structures privées (incluant des grands groupes tels que EDF ou SANOFI mais également des 
petites structures telles que ENOVEO ou VoxGaia) et 8 partenaires internationaux localisés au 
Canada, en Suisse, en Espagne et au Mexique (Fig.2).  
 

 

Fig. 2. Répartition géographique de l’ensemble des membres du RTP (131) ayant répondu à l’intégralité de 

l’enquête en ligne afin de faire officiellement partie de celui-ci (bilan au 1 mars 2018) 
 

 
Ces chiffres soulignent la dispersion du collectif, formé principalement de personnes 
relativement isolées au sein d’équipes ou d’unités de recherche n’affichant pas forcément 
l’Ecotoxicologie Microbienne comme une de leur thématique forte. Cependant, celle-ci tend 
à devenir de plus en plus visible dans plusieurs laboratoires comme le prouve notamment 
l’émergence récente de quelques équipes de recherche (ex. équipe « Ecotoxicologie 
Microbienne Aquatique » dans l’UR RiverLy du Centre Irstea Lyon Villeurbanne) ou d’axes 
thématiques intra-Unité (ex. Axe « Ecotoxicologie Microbienne » au sein de l’UMR 5557 
Ecologie Microbienne de Lyon) spécifiquement dédiés à l’Ecotoxicologie Microbienne.  
Il est également important de noter que les membres « officiels » du RTP ne représentent pas 
l’ensemble de la communauté scientifique impliquée dans la vie de ce réseau et, plus 
globalement, dans le domaine de l’Ecotoxicologie Microbienne en France. Ce fait est attesté 
par les questionnaires remplis uniquement partiellement et donc non pris en compte (une 
vingtaine), par la participation de plusieurs personnes non inscrites au RTP lors des différentes 
journées ou sessions scientifiques dédiées à cette thématique et enfin, par le nombre 
d’abonnés à la liste de diffusion EcotoxicoMic. En effet, celle-ci compte à ce jour plus de 300 
abonnés « actifs » (i.e. avec une adresse mail valide) avec une augmentation régulière de ce 
nombre entre 2013 et 2016 et un renouvellement continu entre anciens et nouveaux abonnés, 
du fait de demandes régulières de nouveaux abonnements (Fig.3). 
 



 

Fig. 3. Evolution du nombre d’abonnés à la liste de diffusion EcotoxicoMic depuis sa création en avril 2013 
 

Spécificités et diversité de la communauté scientifique 

Lors de l’inscription en ligne, il a été demandé à chaque abonné de fournir au maximum cinq 
mots clés reflétant leurs activités en lien avec l’écotoxicologie microbienne. Ces mots clés 
(environ 650) ont été uniformisés et rassemblés sous des termes génériques (environ 220). Le 
nuage de mots obtenu à partir des termes cités au moins 4 fois (50) est illustré dans la figure 
4. 
Le terme ‘communautés’ est le mot le plus représentés parmi les mots clés. Si l’échelle de la 
communauté est fréquemment prise en considération dans le domaine de l’écologie 
microbienne, cela est rarement le cas dans le domaine de l’écotoxicologie concernant les 
macroorganismes.  
L’approche communautaire, qui est une des spécificités de l’Ecotoxicologie Microbienne 
(Ghiglione et al., 2016), permet notamment de mieux prendre en compte la dimension 
écologique dans les approches écotoxicologiques comme le montre la bonne visibilité du 
terme ‘écologie’ au sein du nuage de mots. La prise en compte de l’échelle des communautés 
présente l’avantage de pouvoir aborder les effets écotoxicologiques sur la diversité 

microbienne taxonomique et fonctionnelle. Cela est illustré par la forte représentation de 
termes tels que ‘diversité’ et ‘fonctions’. Concernant le volet fonctionnel, une autre spécificité 
de l’Ecotoxicologie Microbienne concerne la prise en compte du rôle de microorganismes 

dans le devenir des contaminants (Ghiglione et al., 2016) comme le montre la forte 
occurrence des termes ‘biodégradation’ et ‘bioremédiation’. L’étude des mécanismes 

d’adaptation aux toxiques est également très présente dans les recherches en 

Ecotoxicologie Microbienne comme l’atteste la bonne visibilité termes ‘adaptation’ et 
‘résistances’. 

 

Fig. 4. Nuage de mots obtenu à partir des 50 mots clés cités au moins 3 fois par l’ensemble des membres du RTP 

(analyse wordle, http://www.wordle.net/) 



Le nuage de mots met également en évidence une diversité concernant les différents types 
d’environnement, de microorganismes et de contaminants pris en considération par 
l’ensemble des membres du RTP dans leurs recherches en Ecotoxicologie Microbienne. Ces 
points faisaient l’objet de questions spécifiques lors du recensement des membres du RTP ce 
qui a ainsi permis de réaliser une analyse assez fine à ce sujet, sur la base des 131 réponses 
obtenues (Fig.5). 
 

 

Fig. 5. Modèles d’études privilégiés par les membres du RTP EcotoxicoMic 
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Cette analyse fait clairement apparaître que l’objectif affiché de réunir la communauté 

scientifique impliquée dans la recherche en Ecotoxicologie Microbienne dans les différents 

compartiments environnementaux a été atteint (Fig. 5A). Concernant les modèles 
biologiques privilégiés (Fig. 5B), une majorité des recherches concernent les communautés 

bactériennes (56%) tandis que les communautés algales, fongiques, archéennes et 
cyanobactériennes sont respectivement étudiées par 13 à 22% des membres du RTP. A 
l’opposé, les protozoaires et plus encore les virus et les levures restent très peu pris en 

considération au sein du réseau. 
La liste des composés chimiques cités, qui couvre un très large spectre de pollutions, reflète 
également une disparité selon les familles de contaminants (Fig. 5C). Ainsi, les contaminants 

« historiques » tels que les métaux et éléments traces métalliques (37%), les pesticides 
organiques (34%) et, dans une moindre mesure, les composés organiques de types PCB et HAP 
(17%) restent les plus étudiés au sein de la communauté. Cependant, il est intéressant de 
noter que les polluants dits « émergents » (produits pharmaceutiques, nanomatériaux, 

plastiques, etc.) sont également pris en considération dans les études d’Ecotoxicologie 
Microbienne. Il en est de même pour les toxiques d’origine biologique telles que les toxines 
produites par différents organismes (et en particulier les cyanotoxines) ou les agents 
pathogènes. 

 

Un décloisonnement de la communauté 

Sur la base des graphiques présentés ci-dessus (Fig. 5), il est aisé de mettre en évidence le 
risque de cloisonnement au sein de la communauté des écotoxicologues microbiens selon les 
différents modèles d’études (types de microorganismes et de contaminants) et les 
environnements privilégiés par chacun. Une des volontés fortes exprimées par le collectif lors 
de l’émergence du réseau concernait une grande ouverture et un décloisonnement maximal 
afin de partager les concepts, les approches ou autres questions liées à l’Ecotoxicologie 

Microbienne en dépassant les barrières classiques, qu’elles soient institutionnelles ou 
scientifiques.  
Dans ce contexte, la création du RTP EcotoxicoMic a permis l’émergence d’une nouvelle 

communauté scientifique qui associe un large panel de compétences, d’expertise et de savoir-
faire. Cette mise en réseau, qui vise à se poursuivre à l’échelle internationale, devrait servir 
de catalyseur pour stimuler les échanges et créer des synergies afin de mieux appréhender la 
question des risques et des effets des contaminants à différents niveaux écologiques (des 

populations microbiennes aux écosystèmes) dans le contexte actuel de changement global. 
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II. La mise en réseau : actions du RTP EcotoxicoMic et ouverture à 

l’international  

La création du réseau EcotoxicoMic et sa labellisation en Réseau Thématique 

Pluridisciplinaire (2015-2018) ont permis la mise en œuvre d’actions nationales visant à 

favoriser les échanges d’informations, de savoirs et de savoir-faire dans le domaine de 

l’Ecotoxicologie Microbienne. Celles-ci ont également permis d’accroitre la visibilité de cette 

thématique afin de contribuer à terme à une meilleure prise en considération des enjeux 

scientifiques et sociétaux qui lui sont associés, notamment dans le cadre de formations 

universitaires, de prospectives institutionnelles ou d’appels à projets. En parallèle, les 

actions mises en œuvre à l’échelle internationale ont permis de révéler l’existence d’une 

communauté mobilisable à cette échelle et particulièrement intéressée par la perspective 

de se structurer dans les prochaines années.  

 

Les actions réalisées entre 2014 et 2018 

Outre le travail de recensement des laboratoires actifs en Ecotoxicologie Microbienne et de 
mise en réseau via la création d’un site internet et d’une liste de diffusion (voir chapitre 
précédent), les principales actions nationales du RTP EcotoxicoMic ont été l’organisation de 
quatre colloques nationaux à Banyuls-sur-mer  (2014) et Rovaltain (2016, 2018), l’organisation 
de cinq webinars permettant à de jeunes Docteurs en Ecotoxicologie Microbienne de 
présenter leurs recherches à l’ensemble de la communauté scientifique, le soutien à la 
mobilité et à la formation de deux étudiants et la promotion de l’Ecotoxicologie Microbienne 
dans plusieurs congrès et colloques nationaux via l’organisation de sessions dédiées à cette 
thématique et/ou la présentation du RTP EcotoxicoMic et de ses objectifs à travers des 
communications orales.  

Les principales actions internationales du RTP EcotoxicoMic ont été par ordre chronologique 
la publication en 2016 d’un numéro spécial « Microbial Ecotoxicology » dans la revue 
Environmental Science and Pollution Research (Editeurs invités : Jean-François Ghiglione, 
Fabrice Martin-Laurent et Stéphane Pesce), la contribution à l’ouvrage « Microbial 
Ecotoxicology » édité par Springer et publié en 2017 (Editeurs Cristiana Cravo-Laureau, Robert 
Duran, Christine Cagnon et Béatrice Lauga), l’organisation de la première conférence 
internationale dédiée spécifiquement à l’Ecotoxicologie Microbienne (EcotoxicoMic 2017, 
Lyon) et la préparation d’un numéro spécial « Microbial Ecotoxicology » commun aux revues 
Frontiers in Microbiology (section « Microbiotechnology, Ecotoxicology and Bioremediation ») 
et Frontiers in Environmental Science (section « Environmental Toxicology ») et dont la 
parution est prévue pour 2019 (Editeurs invités : Stéphane Pesce, Fabrice Martin-Laurent, Ed 
Topp et Jean-François Ghiglione).  

Toutes ces actions nationales et internationales, dont la plupart sont illustrées sur la Fig. 6, 
ont pour vocation principale de favoriser les échanges au sein de la communauté des 

écotoxicologues microbiens afin de faciliter notamment la mise en place de collaborations 
scientifiques et techniques autour des concepts et des questions propres à cette thématique 
de recherche.  Pour ce faire, les acteurs du réseau ont toujours veillé à mettre en œuvre une 
animation scientifique autour de questions transversales pouvant concerner la majorité des 
acteurs et qui représentent des enjeux scientifiques importants dans le domaine de 
l’Ecotoxicologie Microbienne.  



Ces questions ont été au cœur des différents colloques nationaux (2014, 2016) et de la 
conférence internationale (2017) organisés par le réseau EcotoxicoMic puisqu’elles 
représentaient les thèmes des différentes sessions proposées durant ces évènements 
scientifiques (Fig. 7). 

 

 

Fig. 6. Principales actions nationales et internationales du RTP EcotoxicoMic 

 

Parmi celles-ci, on peut citer par exemple et de manière non exhaustive i) la question de 
l’impact structurel et fonctionnel des contaminants sur les communautés microbiennes et de 
ses conséquences sur le fonctionnement des écosystèmes, ii) la question d’une meilleure prise 
en compte du contexte multistress dans l’évaluation et la prédiction des risques et impacts 
écotoxicologiques, ou encore iii) le besoin de mieux comprendre le rôle des microorganismes 
dans le devenir des contaminants et de caractériser les mécanismes d’adaptation sous-
jacents.  
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Actions Nationales Actions Internationales

Colloque Ecotoxicologie Microbienne 

(21-23 mai 2014) - Banyuls-sur-mer
(sous l’égide des journées thématiques de l’AFEM)

- 70 participants

- 33 oraux et 10 posters

- 1 table ronde (création du RTP)

Colloque Ecotoxicologie Microbienne 

(16-18 mars 2016) - Rovaltain

- 65 participants

- 39 oraux et 7 posters

- 4 tables rondes

Conférence Internationale EcotoxicoMic 2017 

(21-24 novembre 2017) - Lyon

- 170 participants (23 pays)

- 7 conférences invitées

- 39 oraux et 110 posters

- 1 table ronde (création d’un réseau international)

3 Webinars Jeunes Docteurs en Ecotoxicologie Microbienne

- Chloé Merlin (UMR Agroécologie, Dijon)

- Floriane Larras (UMR CARRTEL, Thonon les bains)

- Marie Simonin (UMRs LEM, Lyon & LTHE, Grenoble)

2 Webinars Jeunes Docteurs en Ecotoxicologie Microbienne

- Veronika Storck (UMR Agroécologie, Dijon)

- Louis Carles (UMR LMGE, Clermont-Ferrand)

Parution Numéro Spécial « Microbial

Ecotoxicology » 

Environmental Science and Pollution Research

- 16 articles (83 auteurs)

Préparation Numéro Spécial « Microbial

Ecotoxicology » 

Frontiers in Microbiology / Frontiers in 

Environmental Science

Parution du livre « Microbial Ecotoxicology » 

2017, Springer (Eds C. Cravo-Laureau, R. Duran, 

C. Cagnon & B. Lauga

- 14 chapitres (41 auteurs)

Journée des Doctorants et Post-Docs en 

Ecotoxicologie Microbienne 

(11-12 octobre 2018) 

Forum SEM de la FCS Rovaltain



A cela s’ajoutent également des questions plus appliquées autours d’une meilleure prise en 
considération des microorganismes et des communautés microbiennes dans l’évaluation des 
risques et des impacts écotoxicologiques, en particulier dans les différents cadres 
réglementaires.  

Ces quelques exemples, qui ne reflètent qu’une partie des questions abordées au sein de la 
communauté, ne sont pas spécifiques de familles de contaminants ou d’écosystèmes 
particuliers. Ils illustrent bien la complexité des grands enjeux scientifiques associés à 

l’Ecotoxicologie Microbienne. 

 

 

Fig. 7. Répartition des soumissions dans les différentes sessions proposées dans les congrès EcotoxicoMic 

organisés à l’échelle nationale (2014, 2016) et internationale (2017)  

 



Une ouverture souhaitée à l’international… 

Le succès de la conférence internationale EcotoxicoMic 2017, qui a attiré à Lyon 170 
participants venus de 23 pays différents (répartis principalement en Europe, en Amérique du 
Nord et en Afrique) et les diverses actions internationales mises en œuvre ont confirmé 
l’intérêt de la communauté internationale autour de la thématique de l’Ecotoxicologie 
Microbienne. La table ronde organisée lors de EcotoxicoMic 2017 pour discuter 
collectivement de la possibilité de créer une structure fédératrice à l’échelle internationale a 
permis également de souligner l’absence de réseaux comparables en Europe et dans les pays 
représentés à cette occasion. Dans ce contexte, il apparait judicieux de renforcer la 

dimension internationale du réseau EcotoxicoMic et de l’ouvrir à la communauté des 

écotoxicologues microbiens non-francophones.  

Pour ce faire, une mailing list internationale a été mise en place (elle compte environ 500 
adresses mails) et un site web entièrement anglophone a été créé avec un soutien fort de la 
Fondation Rovaltain (https://ecotoxicomic.org/). Cela a permis de proposer sur ce site un 
formulaire d’inscription en ligne pour recenser les membres du réseau international en 
émergence. Depuis avril 2018, 107 personnes ont rempli ce formulaire. Même s’il s’agit pour 
la majorité de Français (55%), 47 collègues internationaux représentant 21 nations ont fait 
part de leur intérêt pour faire partie du réseau (Fig. 8). 

 

Fig. 8. Répartition géographique des 107 personnes ayant rempli en 2018 un formulaire d’adhésion                                    

via le site international (https://ecotoxicomic.org/) 

En parallèle, 5 webinars diffusés à l’international ont été organisés en 2018 et 3 sont dès à 
présent programmés pour 2019 et il est prévu de travailler rapidement à l’organisation d’une 
seconde édition de la conférence internationale qui devrait avoir lieu fin 2020. Ces différentes 
étapes reprennent le schéma qui avait été suivi en préambule à la création du RTP 
EcotoxicoMic. Fort de cette dynamique, il s’agira à présent d’évaluer la pertinence de créer 

un réseau international formel et, le cas échéant, d’explorer les possibilités d’y parvenir 
sachant qu’il nous semble particulièrement important de conserver une volonté d’ouverture 
et de décloisonnement maximal afin de favoriser les échanges pluridisciplinaires et de tenir 
compte de la diversité des questions abordées par l’Ecotoxicologie Microbienne (i.e. quels que 
soient les types d’environnement, de contaminant ou d’échelle d’étude). 

 

…tout en conservant une dimension nationale forte 

En parallèle à ces démarches engagées à l’échelle internationale, il apparait primordial de 
maintenir une dynamique nationale permettant de rassembler régulièrement la communauté 
des écotoxicologues microbiens et de favoriser les échanges de savoir et de savoir-faire dans 
un esprit convivial, comme cela avait été visé lors de la mise en place du réseau. 
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III. Construction de l’après-RTP et pérennisation du réseau EcotoxicoMic 

La fin contractuelle du RTP en avril 2018 a soulevé la question du devenir du réseau 
EcotoxicoMic. La mise en œuvre d’une structure de type GIS ou GDR (national ou 
international) n’a pas semblé souhaitable aux membres du bureau du RTP. En effet, ces 
dispositifs sont assez contraignants d’un point de vue administratif et ils nécessitent de bien 
cibler le périmètre d’action, engendrant ainsi le risque de perdre la capacité d’ouverture 
(géographique et thématique) privilégiée depuis le départ au sein du réseau EcotoxioMic. 

Des échanges avec l’équipe directionnelle de la Fondation Rovaltain ont permis d’identifier 
courant 2018 la possibilité d’adosser le réseau à celle-ci afin de lui offrir un cadre juridique et 
financier. En effet, la Fondation a joué un rôle prépondérant dans la création et l’animation 
du réseau, en le soutenant financièrement et en l’accompagnant dans différentes actions, 
telles que l’organisation des congrès nationaux et internationaux, la création du site internet 
et l’organisation des webinars. En outre, les crédits dont dispose le réseau EcotoxicoMic et 
qui correspondent à des reliquats du fonctionnement du RTP et aux bénéfices issus du 
congrès international EcotoxicoMic 2017 (soit environ 30 k€ au total) ont été hébergés par la 
Fondation suite à l’arrêt du RTP. 

Dans ce contexte, un vote a été organisé au sein du Conseil d’Administration de la Fondation 
Rovaltain qui s’est tenu le 14 décembre 2018 pour valider la proposition d’un hébergement 
du réseau EcotoxicoMic par celle-ci. Les termes de la résolution associée à ce vote ont été 
acceptés et le réseauEcotoxicoMic a donc à nouveau un statut officiel via son hébergement 

au sein de la Fondation Rovaltain.  

Jean-François Ghiglione, Fabrice Martin-Laurent et Stéphane Pesce ont ainsi été mandatés 
par Philippe Garrigues, Président de la Fondation Rovaltain, pour mettre en place la 
gouvernance du réseau dans sa nouvelle formule. Celle-ci aura pour mission de créer et 
animer des groupes de travail chargés de mettre en œuvre les futures actions du réseau 
(organisation du congrès international 2020, internationalisation du réseau, maintien de la 
dynamique nationale…). 


